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la resTauraTIOn De l’ÉglIse saInT-pIerre à uccle

lA resTAurATion De l’ÉGlise  
sAinT-pierre à uCCle 
JohAn VAn Dessel  
archITecTe, respOnsaBle Du prOJeT, assOcIÉ arTer
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vue de la façade principale après 
restauration (M. core © arTer, 2014). 
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 au fur et à mesure de l’évolution tant 
démographique que sociologique 
de la commune, l’église fi t l’objet 
de diverses phases de transforma-
tion et d’agrandissement. Les deux 
campagnes de travaux les plus im-
portantes sont celles de 1883-1884 
(embellissement des façades), sur 
les plans de l’architecte Jean Baes et 
celle de 1938-1950 (agrandissement 
  par l’adjonction d’une quatrième nef et 
d’annexes), sur les plans de l’architecte 
  guillaume-chrétien veraart (fi g. 1). 

 menacée de démolition, l’église 
saint-Pierre fut classée en totali-
té le 25 octobre 1938, la même an-
née où furent autorisés les travaux 
d’agrandissement  1   (fi g. 2). depuis les 
années 1990, des travaux de grand 
entretien et de restauration devaient 
être menés à l’édifi ce, propriété de 
la commune d’uccle et confi ée à 
la fabrique d’église saint-Pierre. 
soumis à la commission royale des 
  monuments et des sites (crms), diffé-
rents projets furent élaborés à cette fi n, 

mais aucun, hormis le renouvellement 
de la toiture principale, ne put aboutir, 
compte tenu de divergences de vues 
quant à la prise en compte de la valeur 
patrimoniale de l’édifi ce et de la perti-
nence scientifi que de ces projets.  

 une inTerVenTion GloBAle 
eT DÉTerminAnTe 

 en 2011, l’asbl centre d’information, 
  de documentation et d’étude du 

 Fig. 1 

 Étude historique du bâti – synthèse (cIDep asbl). 

 L'égLise saint-pierre À uccLe dépendait de L’abbaye de forest. un premier 
sanctuaire médiévaL, déjÀ partieLLement reconstruit au début du xvii  e   
siècLe, se trouvait en très mauvais état au miLieu du xviii  e   siècLe.   en 1774, 
sa restauration fut d’abord confi ée à l'architecte Laurent-benoît dewez (1731-1812), 
mais ce dernier est accusé de mal conduire le chantier. en 1776, après l’expertise 
menée par l’architecte claude fisco (1736-1825), le conseil de brabant préconise 
la construction d'une nouvelle église. L’abbesse de forest confi e alors cette mission 
à l’architecte jean-françois Wincqz (1743-1791). Les travaux débutent en 1778 et 
la nouvelle église est consacrée le 24 septembre 1782. 
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négocier et coordonner les diffé-
rents budgets nécessaires aux tra-
vaux (région de Bruxelles-capitale, 
commune d’uccle, fabrique d’église 
saint-Pierre). confiés à l’entreprise 
renotec et dirigés par le bureau d’ar-
chitecture arter, les travaux de la 
première phase ont été suivis sys-
tématiquement par la direction des 
monuments et des sites de la région 
de Bruxelles-capitale, la fabrique 
d’église et le cideP. cette étroite 
collaboration a notamment permis 
le respect des délais et budgets mais 
aussi la rapide prise de décision lors 
de la survenance des imprévus inévi-
tables sur semblable chantier.

une resTAurATion  
en Deux phAses 

Pour des raisons pratiques et de  
logique de chantier, les travaux ont été 
scindés en deux phases. La première, 
qui a débuté en 2013 pour s’achever 
en septembre 2014, porta essen-
tiellement sur la parfaite étanchéité  
(réfection des toitures et des éva-
cuations d’eau), la réfection des 
maçonneries et l’entretien extérieur 
(peinture des menuiseries et fer-
ronneries). 

nettoyage des parements
La technique choisie est le net-
toyage hydropneumatique par rota-
tions-tourbillons à basse pression via 
un jet mêlant l’air, le granulat et l’eau 
ayant pour objectif de faire disparaitre 
toutes traces de salissures et mo-
difications de surfaces sans altérer 
ni la forme, ni la texture, ni la teinte 
naturelle du matériau traité. des tests 
sur des zones discrètes et représen-
tatives du monument ont été réalisés 
et approuvés (pression de deux bars 
maximum avec comme granulat de 
l’olivine). en adaptant la distance de 
la lance, le diamètre de la buse, la 
pression et la quantité d’olivine, l’en-
treprise a pris les précautions néces-
saires pour le nettoyage des surfaces 
plus anciennes ou plus fragiles et les 
éléments sculptés (fig. 3). 

Briques
Les briques en appareillage croisé sont 
de deux types : briques moulées-main 
de format espagnol (48x115x240  mm) 
sur les parties anciennes de l’église 
et briques moulées-main de Boom 
(48x80x173  mm) sur les extensions 
réalisées par l’architecte g.c. veraart. 
des travaux importants de restau-
ration des maçonneries en briques 
ont été réalisés en 1900-1908, en 
1939-1950 et en 1990. La campagne 

Patrimoine (cideP 2) fut désignée en 
tant qu’interface entre les différents 
partenaires concernés, aux fins de 
dégager une solution permettant le 
démarrage et l’encadrement des tra-
vaux devenus urgents. 

Le cideP réalisa en premier lieu  
l’indispensable étude historique 3 
devant permettre de comprendre 
les différentes pathologies affectant 
l’édifice. cette étude, particulière-
ment approfondie, intégra nombre 
d’éléments inédits sur les différentes 
phases de travaux exécutés aux xviiie, 
xixe et xxe siècles, résuma l’ensemble 
des débats récents sur les options 
de restauration envisageables 4 et se 
compléta d’une étude concernant 
les taux d’humidité et de salinité des 
murs peints (en collaboration avec 
hugo vandeborre). cette étude histo-
rique servit de base au bureau d’archi-
tecture arter 5 pour déterminer, en 
collaboration avec le cideP et suite 
à de nombreux relevés architecturaux  
et visites in situ, les options de restau-
ration les plus pertinentes soumises  
à l’avis de la crms.

dans un souci d’efficacité immédiate, 
le cideP est le demandeur officiel des 
permis afférents à ces deux phases, 
en même temps qu’il a été chargé de 

la resTauraTIOn De l’ÉglIse saInT-pIerre à uccle

Fig. 2

projet d’agrandissement par g. c. veraart – 1938 
(archives cIDep asbl, plan n°7).

Fig. 3

nettoyage des vases en pierre blanche 
de savonnière – test de microsablage 
(© arTer, 2013).
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de travaux qui vient de s'achever n’a 
concerné que le remplacement ponc-
tuel de briques dégradées par une 
brique de même teinte, format et ca-
ractéristiques que celles d’origines. 

mortier à la chaux et au ciment
on distingue les joints à la chaux 
présents sur les parties d’origine de 
l’église, les joints au ciment présents 
sur les extensions réalisées par l’ar-
chitecte g.c.veraart en 1938-1950 
et les joints au ciment ultérieurs 
présents sur les parties d’origine de 
l’église et mis en œuvre lors des tra-
vaux de restauration de 1941, 1950 
et 1990. seules les parties fortement 
endommagées ou altérées des joints 
d’origine à la chaux ont été dégagées 
manuellement, tandis que les joints 
au ciment ultérieurs ont été retirés en 
totalité et rejointoyés par un mortier à 
la chaux (principalement sur la façade 
ouest et le clocher). 

pierres de taille 
Les pierres de taille sont de diverses 
origines : pierre bleue Petit granit, 
pierre bleue de meuse, pierre blanche 
de gobertange (plinthe), pierre blanche 
de savonnières (couronnement de  
pilastres, vases, seuils de fenêtre, 
consoles…) et grès Lédien (pare-
ment). des travaux de restauration des 

pierres ont été réalisés en 1900-1908, 
en 1939-1950 et en 1990. en 1894, la 
façade principale et le clocher ont été 
enduits et peints (voir les traces de 
peinture « ton de la pierre » et « imita-
tion briques avec filets » encore pré-
sentes sur la façade) puis dérochés 
en 1950. 
Les principales dégradations des 
maçonneries de l’église sont dues 
à une mauvaise gestion des eaux de 
ruissellement, au vieillissement de 
la pierre causé par les intempéries, 
aux pathologies liées à la pollution  
atmosphérique et à une mauvaise 
mise en œuvre due à la pose de joints 
au mortier de ciment (voir supra).
dans l’ensemble, l’objectif des tra-
vaux est de préserver le bâtiment au 
maximum sans tendre à obtenir un 
aspect trop neuf tout en fermant les 
voies de pénétration d’eau, en conso-
lidant les zones devenues trop fragi-
les par manque de matière, et en ren-
dant la lisibilité formelle à l’ensemble.

ainsi, chaque pierre ou zone présen-
tant des parties instables a été mar-
quée sur site à la craie par la direction 
des travaux (fig. 4). Les croûtes, im-
puretés et autres parties ayant perdu 
leur cohésion ont été retirées avant 
la restauration de la pierre par ap-
plication d’un mortier de ragréage à 

Fig. 4

pierres en grès lédien à restaurer 
(© arTer, 2013).

base de liant minéral et de poudre de 
pierre. très ponctuellement, la pierre 
fut remplacée. des tiges en inox ont 
aussi été insérées à certains endroits 
critiques pour stabiliser les pierres de 
taille en saillie. 

Armatures des pierres  
de taille
Les armatures métalliques des pier-
res de taille du clocher n’ont été 
visibles qu’après la pose de l’écha-
faudage. certains éléments étaient 
tellement corrodés qu’ils ont dus être 
remplacés (alors que les derniers tra-
vaux de restauration ne datent que 
d’une vingtaine d’années) tandis que 
d’autres ont été décapés, refixés, trai-
tés et repeints. 

Couverture en ardoises  
et sous-toiture
il faut distinguer les toitures des 
parties anciennes de l’église et les 
toitures de la quatrième nef et de la 
sacristie réalisées par l’architecte 
g.c. veraart dont l’exécution est diffé-
rente. Les toitures des nefs principa-
les ont fait l’objet de travaux de res-
tauration en 1995. ainsi, les ardoises 
d’herbeumont (16x27 cm), posées en 
1908 à la place des ardoises d’origine 
du Luxembourg, ont elles-mêmes 
été remplacées par des ardoises de 

Fig. 5

État de la toiture avant travaux de restauration 
(© arTer, 2013).
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la sous-toiture et participe ainsi à la 
dégradation de la face interne des 
ardoises ; 

•  les crochets piqués à seulement 
quelques millimètres du bord des 
lattes causent le fendillement de ces 
dernières, le détachement des cro-
chets et, in fine, le glissement des 
ardoises ;

•  la corrosion des crochets en cuivre ;
•  le niveau modifié du versant suite à 

la mise en place du double lattage, 
induit des raccords inadaptés au ni-
veau des ailerons de la façade ;

•  la mise en œuvre erronée des solins 
des crochets de service, qui sont 
posés sous et non sur le crochet, 
mène les eaux pluviales sous les 
ardoises ;

•  la mise en œuvre erronée des ban-

des de solin en cuivre au niveau des 
raccords au clocher, qui ne sont pas 
engravés dans – mais collés contre – 
le parement et qui ne présentent  
aucune barrière contre l’infiltration 
des eaux de pluie ;

•  la présence de développements bio-
logiques principalement sur le ver-
sant nord.

La toiture de la quatrième nef, quant 
à elle, a été réalisée lors des travaux 
d’agrandissement de 1938-1950 et 
n’a pas fait l’objet de travaux de res-
tauration depuis. Les ardoises, fixées 
directement sur les voliges sans  
liteaux et contre-liteaux, ne sont pas 
suffisamment ventilées et souffrent 
de condensation sur leur face interne. 
enfin, les agrafures des faitières en 
plomb se détachent impliquant l’infil-
tration des eaux de pluie par le faîte.

Bien que des zones du versant nord 
soient déjà fortement dégradées par 
des végétations parasites, une par-
tie (60 %) des ardoises de la toiture 
principale semble techniquement 
récupérable. Par soucis d’homogé-
néité, la quatrième nef et la sacristie 
ont été couvertes d’ardoises récu-
pérées (60 % de la toiture principale 
correspondant environ à la surface 
de toiture nécessaire) tandis que la 
toiture principale a reçu uniquement 
de nouvelles ardoises de provenance 
espagnole (fig. 6). toutes les ardoises 
ont été fixées par des crochets en 
inox noir. 

Lors de la demande de permis, il 
avait été envisagé la pose d’une 
sous-toiture ce qui avait été refusé 
par la crms dans un premier temps. 
Pendant le chantier, il est apparu 
que la pose d’une sous-toiture de 
type géotextile non tissé respirante 
à très forte perméabilité à la vapeur 
était une option qui permettrait de 
garantir à plus long terme l’étan-
chéité de l’église car garantissant 
une deuxième sécurité contre les in-
filtrations des eaux pluviales en cas 
de glissement des ardoises. cet ajout 

Warmifontaine (20x30 cm) et fixées 
par des crochets en cuivre. une 
sous-toiture en bitume plastique a été 
placée ainsi qu’un réseau de lattes et 
contre-lattes (fig. 5). un nouveau faîte 
en plomb, des chatières en zinc peint 
et des crochets de service ont été ins-
tallés. 

diverses pathologies ont été consta-
tées :
•  la pose correcte de la sous-toiture 

en bitume plastifié n’est pas assurée 
sur l’entièreté de la toiture, ce qui en-
traîne des problèmes d’étanchéité ;

•  la sous-toiture n’est pas respirante, 
elle ne permet donc pas une bonne 
ventilation des voliges sous-jacentes ; 

•  le nombre insuffisant de chatières 
mène à une mauvaise ventilation de 

la resTauraTIOn De l’ÉglIse saInT-pIerre à uccle

Fig. 6

Toitures restaurées de l’église et de la quatrième nef  
(© arTer, 2014).
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contemporain pouvant de plus être 
facilement supprimé si besoin dans 
l’avenir. cette protection est surtout 
prévue car l’on sait d’expérience que 
la fabrique d’église n’est pas outillée 
pour faire des visites régulières des 
combles et toitures qui ne sont pas 
toutes visibles de la rue, et pour 
pallier à temps à des infiltrations 
causées par des chutes éventuelles 
d’ardoises. une demande en ce sens 
a donc été envoyée durant le chantier 
à la crms qui a répondu positivement 
à notre requête6. une sous-toiture res-
pirante a donc été finalement posée.

réseau d’évacuation  
des eaux pluviales
L’étanchéité de l’église était compro-
mise par un système d’évacuation 
des eaux pluviales largement sous-
dimensionné et par une mauvaise 
étanchéité du chéneau principal 
entre l’ancienne église et l’exten-
sion de g.c. veraart (le chéneau en 
cuivre ne remonte pas suffisamment 
haut sous les ardoises). dans un pre-
mier temps, la plupart des tuyaux 
existants de diamètre 8 cm ont été 
démontés et remplacés par des 
diamètres plus importants (diamètre 
10 ou 12 cm) pour correspondre aux 
calculs des surfaces de toitures à 
reprendre. ensuite, bien que les ché-
neaux semblaient en bon état lors 
des études préalables et qu’unique-
ment quelques réparations ponctuel-
les étaient prévues, une mauvaise 
surprise fut découverte en cours de 
chantier nous obligeant à rempla-
cer l’ensemble des revêtements en 
cuivre. en effet, outre le manque de 

noTes

1.  sPaPens, chr. « un débat patrimonial 
des années 1930 méconnu : démolir/
reconstruire ou classer/transfor-
mer l’église saint-Pierre d’uccle  ? », 
Ucclensia, cercle d’histoire, d’archéo-
logie et de folklore d’uccle et environs, 
nos 240 (mai 2012) et 241 (septembre 
2012). 

2.  fondée en 1992, l'asbl rassemble,  
étudie et diffuse tous documents et  
informations relatives au patrimoine. 
elle œuvre à la sensibilisation au 
patrimoine et mène nombre d’activi-
tés (études, expertises, publications, 
expositions, etc.) en relation avec la 
conservation du patrimoine, tant pour 
les pouvoirs publics que pour des parti-
culiers (www.cidepasbl.be.).

3.  Église Saint-Pierre à Uccle  
– étude historique du bâti, cideP, 
Bruxelles, 2011 (étude inédite).  
une synthèse de cette étude fera l’objet 
d’un Cahier du CIDEP à paraître.

4.  débats alimentés par différentes contri-
butions commandées par la direction 
des monuments et des sites de la région 
de Bruxelles-capitale, dont entre autres : 
theysKens, J.-f. et decroLy, m., 
Uccle. Église Saint-Pierre. Vestibule 
d’entrée. Étude des couleurs, 1997 
(rapport inédit) ; de ridder, s., Église 
St-Pierre à Uccle. Plan d’intervention pour 
la polychromie intérieure, institut royal 
du Patrimoine artistique, 2002 (rapport 
inédit); BuLtreys, c, Église Saint-Pierre. 
Parvis Saint-Pierre, Uccle. Étude stratigra-
phique des peintures intérieures, mars 
2005 (rapport inédit).

5.  depuis sa fondation, arter, bureau 
d’architecture pluridisciplinaire, s’est, 
entre autres, spécialisé dans la res-
tauration de monuments historiques 
classés. grâce à la diversité des projets 
auxquels arter a participé – bâtiments 
publics culturels et religieux, maisons de 
maître, décors intérieurs, sculptures –  
le bureau a étoffé au fil des années ses 
compétences et son expertise dans ce 
domaine très particulier.

6.  « Bien que la pose d’une sous-toiture 
ne soit pas indispensable à la bonne 
conservation de l’édifice classé, la 
commission ne s’oppose pas au principe 
de cette intervention. en effet, tant les 
caractéristiques du matériau proposé 
que la composition de la toiture – larges 
voliges brutes ouvertes et présence qua-
si générale de lattes et de contre-lattes – 
assurent la ventilation indispensable au 
maintien en bon état des éléments en 
bois », crms, courrier - Avis préalable 
sur les plans modificatifs introduits par le 
demandeur, Bruxelles, 2013.

bandes de dilatation, le cuivre était 
cloué à son support et sa dilatation 
naturelle était donc entravée provo-
quant son déchirement et la pénétra-
tion des eaux de pluie. 

menuiseries en bois
Les corniches et les portes ont été 
finies par une peinture naturelle à 
l’huile de lin de teinte identique à la 
situation existante. 

Vers lA Deuxième phAse …  

depuis septembre 2014, les travaux 
extérieurs sont terminés. cependant, 
les travaux de restauration et de res-
titution inhérents à certaines décou-
vertes en cours de chantier comme le 
mauvais état des couches inférieures 
des sgraffites ou encore la présence 
de cadrans d’horloge en matière plas-
tique et non en métal peint et dorures 
ont été intégrés dans la demande de 
permis unique de la phase 2. 

La seconde phase aura pour objets 
essentiels la restauration des enduits 
et la peinture intérieure, la remise en 
état des vitraux et la modernisation 
des chauffage, électricité et éclai-
rage. Pour cette deuxième et der-
nière phase, le cideP et arter ont 
à nouveau étroitement collaboré (no-
tamment sur les sujets de l’éclairage, 
des peintures intérieures, du mobilier 
fixe et des vitraux) afin d’évaluer et de 
déterminer l’intégralité des travaux 
à réaliser pour enfin rendre tout son 
éclat à cette église bruxelloise néo-
classique classée.
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